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(mail réservé à cette rubrique)

Nos petits-enfants ont des rêves…

Une Torera

Je m’appelle Fanny Lepsa, je suis née le
21 septembre 1998 à Hyères. Du côté
de maman, je suis d’origine espagnole ;
ma grand-mère est née à Madrid, mon
grand-père à Melilla. Du côté de mon
papa Pied-Noir, ma grand-mère est née
à Prudon et mes arrière grands-parents
habitaient Saint-Eugène à Oran.
De nos jours, toutes les filles font de la
danse ou de l’athlétisme. Mais je n’avais
aucune passion pour ces sports et en
2009, après avoir vu ma première
corrida, cela m’a tout de suite plu.
À 13 ans j’ai intégré le Centre Français
de Tauromachie de Nîmes. En juin
2013, aux Becerradas de Cornillon-
Confoux lors de ma première partici -
pation j’ai obtenu deux oreilles symbo -
liques. Cette année, je dois réaliser ma
première mise à mort à Salamanca.

L’art de toréer, c’est ma passion !... C’est
un art qui ne se limite pas à mettre un
costume et à se placer face au taureau. Il
faut avoir de la prestance, et surtout,
toujours respecter l’animal !

Fanny Lepsa

NDLR : Nos enfants et petits-enfants ne
finiront pas de nous étonner !!!
Dans leur trajectoire sur l’Hexagone,
profitant des facilités universitaires que
nous ne connaissions pas toujours, en
Algérie (sauf à Alger), des pistes et des
bassins que nous ne possédions pas toujours
dans nos localités, nombreux sont ceux qui
ont réussi dans la société actuelle :
médecins, avocats, ingénieurs, professeurs,
officiers ou dans le sport de haut niveau. 
Revanche sur le mauvais sort ?... Avons-
nous transmis à nos descendants, ces gènes
qui permettaient à nos garçons d’être
courageux et conquérants devant la vie et
à nos filles d’avancer le menton relevé,
l’allure dégagée et montrant, malgré les 
tabous d’un éducation des plus sévères,
qu’elles n’avaient pas froid aux yeux. 

« Ah ! qu’elles sont jolies, les filles de mon
pays… », a dit Enrico. Lorsque l’une
d’elles exagérait cette désinvolture, en
« faisant le boulevard », par exemple, ne
disait-on pas d’elle, c’est une « torera » ?...
Certes !... Mais aucune n’avait jamais
envisagé de descendre dans l’arène, face
au taureau, même si elles se doutaient
que la corrida conjugale, face au mari,
ne serait pas de tout repos.
Or, voilà que Fanny Lepsa l’a fait !!! Une
toute jeune fille, frêle dans sa constitution
d’adolescente, mais forte d’une vocation,
née de sa double ascendance, espagnole et
pied-noire. Souhaitons-lui de nombreux
succès, de nombreuses oreilles et queues
coupées, et une carrière de torera longue
et brillante… Hélas pour elle, elle ne
pourra jamais toréer dans nos Arènes
d’Eckmühl où ont triomphé les Manolete,
Litri, et autres étoiles de la tauromachie.
Cela ne l’empêchera pas, c’est notre
souhait, d’éblouir les aficio nados, dans
son habit de lumière et sa grâce de jeune
femme… 
Non, décidément, nos enfants et petits-
enfants ne finiront pas de nous étonner !!!

À l’écoute de nos enfants


